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LE MINISTÈRE OU TRAVAIL 
' L'ordre do jour appelle la discussion do 

""jet 4a lof portant ouverture sur l'exercice 
__ Éde crédita suoplèmentiTres ee rattachant 
h ka création du Ministère du Travnil et de la 
jévsvnee aoeàale el d'en toaa seeretariai 

l'Etal aa Miriiclere de la Guerre. 
4a ajaunau-Mlta a la parole. Il dit qu'au 

 ailée il Statt qimtton   de créer un Mi- 
F&afcre  du Travail,  il était  tout disposa t 
|4ïïnaraen aulTrsfre   h   l'incitation   nouvel! r, 

J que M, Vivian! a donné a cette création, 
B H disicoursqu'il a prononce a la Chambre, 

t tel qu il aat imposable de a'asao- 
 «programme. 

L *• L*amar*elle ajoute : 
ee aoua sommas, deur rrandei 

•a partagent laa aeprtta qui rena- 
ît aux question* aoeiaka. L'use aat la 
tadmJaa.iik- lorniul *o larla Révolution; 
aat la théorie marxiste qui oppoM au; 

a peiati iides d« la collectivité t fuite da 
ata ailla II suffit da sa reporter au rtc nt 
™ da M- ViTiaul a la Chambra pour ; 

i plu» explicite   a  le   inftse 

™. If. Vivian! aa sépare catégorique- 
■ H. la p'étidul du Loaaeil qui,loi, lait 
'~B d'être mdmduali*l* à outrauca. 

lacean présidant du Con^ail — 
aa k outras». {Rires). 
slissasrselle — L'antinomie absolue di 
Baissions svec oallaa da votre collabora 

1 «a peut cependant être Dite. Haia II rt 
,_ m aboea da~* la disrours que Je rappelle II 
y a. d abord,'JOS dtelaialian surprenante sur 16- 
vetutioa oeca.ssir* de la prapriMè individuelle 
*fSt, a-: dèpi'. des commenta iras dont on i'a auvi 
reonee. fera prendre partout la harangue da M. 
VTviani pour un cnoo in de psrtip'u.-. Il va, eu 
•srtre, des eir-'ics'tons Inattendues sur le rôle 

-«> la violence dans le passe, qui août la lejpsla- 
■ sejbeipèe de loa;ea lea spoliations 

Aa, et aortout nu une aorte de proleaaioo 
tsar la uuesttùu relia-iruae. 

iur dit qu'il no reprochera  pas a M. 
OBI d'avoir  mè.é  cette grave question à 
delorgariasTion du nouveau ministère, 
pj'il aime la   franchis?,   et   même il en 
• «•lui qui la unaifetle. 

-jedevoQS an erTaM   ajoole-t il, Cette   justice 
', ls ministre du Travail, qu'en nuiiere   re.i- 
nella'a {«mais au rec ura aox faux fuyants. 

" Bfs où. t cette  tribune.   M.   Waldeck 
__nd#ituJa.t les piètre, et la religion,   au 

a et il mettait aa coquelt.-n* a rou.oir  de- 
je la cierge   stculier   caatra   laa oongcëga- 
^rnoaorsùle M, Vliianl,  a la Chambra,  aa 

t publiutiercent de   s'en   prendra   directe 
. aaima et   ton parti, h la religion même. 

S religion, il   la   dénonçait   comme   l'ennemi 
M et laa siens cniendaicut   poursuivre asm 

S ai. ioalemenl. dslroire 
■ tarai me «n disant qVil ne cherche pas i 

'-""r le  vote   dee crédita demandes  an 
isia il remplit an devoir en  relevant 

Le Ministre du Travail répondant a M do 
Lamarialla, dit que i'aàsswMe eSeataer a'SUil 
peut-être attarde   à  da» Heaa aa peu paprikas 
au luoitanl aux  prieae certains ssesshre* du 
eabinet les uns av-*clae aeteai- 

A la question de y. Prevsè e»r la sn-itav 
UlnUtre dealers qu'elle oofiR:fr« 

- ivdile orgaaiaatiou MA aeiouuuùe 
a propre. 

M» Viviani coatiaee : 
-M. Prsvel n'aura pae   I aralodae q. 

«elles mvleieew daas la travail Ja gjuveruesm:«| 
«■pèchent  da  r >ir, avec   l'an.!*  métal 
lea intérêts g*e. -nui du paya car, dit I 
las ministres ne t'en fermer.-ni pis  dans 
uisWre comaafl dan- uBS cita**lie. 

La MinUltr* ou Travail n'«st pas dit pour 
réaliser la «évolution sociale, ut méuin pour ré- 
soudra la question sociale : il aura pour lâche 
d'étudier las questions ouvrière» si comptes 
posées aa ce muinsiil et il eu préparera la *o- 
lalion. 

Je sala bien que rois redoulex ou que roua 
Mfrnei de relouter las violences de Is cfaase 
vnére, maie le NOieceaa oe n'est paa Moi on 
lui préeuetsi jamai>.Jauiaia je ue la lui si prèouée 
et Ion m'a vu plus d'une loi», su cour» da ml 
oerriere, su milku dea ag.latiois ouvrières ter- 
rthl"«, faire appni ai ealme, au sang-froid, é la 
rbiaon des travailleurs et non   I   le  rs passions. 

Lea violences ri;vn;utio^nsires. toutefois, demi 
ou iuvoMe ie souvenir pour lai beawna da is 
oausa. n ont rien S laira tel. Si o m» voulons lea 
envisager, U taunratt d'aaord sa demaudi 
allas n'ont paa é-é appelées par u autre» 
lances. 

iodustraaaitaaaiafcrea, detlllsfciJ tosjssaleefcjt-ransasleU a^syreJeMiriotlsmw 
■des. s'sWt efltaéTsuée   par 11 nôrM-   a'dzatti Alaa qae pertnat slMaars. T,e   megnl- 

blissement» ii 
00 incommodes, i 
nation de M. ta docteur ltayrot comme uré- 
Biéaait, d« M. de Sel eeeesea vies | lilhat. 
de M. Bamboarir eaenaaa aeeréteire. Le 
Cossmisai n a eat'adn 1 exposé fait par M. 
Cbeeteinpa, de Ibtasoriqu» al des graeenaa 
signes de Is sroajeaitkui. Rive a nomrue U 
Cusulenips tsppartaar. Ktre entendra jeud 
proctisiu lu préfet de poliee, M. Besaa- 
aon, direateu» hetaorelre è U pralaeaure de 
police, et M. Mi-hel Lévy, membre de l'Ina- 
Litut. U'auu-cstwroonnaiitvaijfiientitiques seront 
ahariaeretnant ten» JSBL-S. 

i lui étaient portés, et il s la   cer 
isjee ta majorité da Sénat,  tout en don 
Û tes msin* a l'agrégation du nouveau Mi 

a qui 
ie la 

kra^pertagera ses appréhensions. 
L sawTBt a la parole. 

aide I   M   le Ministre da Travail 
s retendue des attributions du   non 

■ Ministère et comment  lea commissions 
elleé repiities entre ee ministère et les 

■tda vue da la Mtratité, 11  demande 
sslistat ne verront pas leors efforts 

l *ntrBves par lafenelionnement da ooa 

aies. Il faat qne le nonvesu mi 
t porta ses efforts dans le sens dn déve~ 
"Tntdeia production  des exploitations 

t raaam*V le rapport dit qu'il   faut qa'on 
*~"B è coordonner le (onctionnement des 

ereiees du ministère,   bien   loin   d'en 
t«pprouvsr  les dispositions. Il voudrait aussi 

.    eareo recherchât  an   terrain d entente «aire 
|   awtetéreudes coBnmsrcanU,   des industriels 

M des ouvriers. 

Discours de H. Viviani 
„. Treistnî monte a la tribune. Il sexpii 
l d'abord  sur l'organisetion du   noureau 

.ensuite   sur l'esprit qui doit iaspi- 
-^ainistrsuon élan tin sur lattiiuie 

uleœant il sa tau d garder. 

M. Vivian! continua : 
Je n'ai Jamais dit que la gouvernement t* plaît 

S instaurer DUS politique antire,iiriausa. Ce qus 
t si voulu, c'est opposer a la u linon divine la 
religion humaine, t ai voulu euuobiir la souf- 
france numaina et proposer aux travailleurs uu 
id.'ai de Herté et d'abnégation. UJSUJ même 
l'aurais latl envisager aux IraralUeura les Joiee 
data propriété, j'eittuurais que j'au 
mieux agi que cea iihantiaas qui oons 
eux tout»s les litaaaasnaaa snatanalles, tout an 
latissat aux autres la joie des exploration» aai 
l'sxur. 

En loot ci», non i l^il vaut bien celui d'une 
ra îgion qui n'a empéotié aucun crime, aucins 
t loienos, 

L'orateur termine ainsi : 
Je m'edresse sux vieux ré oublie a ias. h ceux 

qui ont lutté, qui ont aouflert jadis, qui nous ont 
préc   ' 

aniaier un jssue,  qui   a  trouvé   la   Képublique 
toute laite- >y 
et Je leur dis 

ir un leune,  qui   a  trouvé   I 
(site   qui n'en a rscueilii qu< .u-jr.ies. 

Voua svei foudA li République politique 
Voulez vous que nous londoas en-emr>ie Is Ré- 
publique fraiernetl-' et humaine "u (VHé applau 
dlisemeou su ceutre et a gauche). 

L'oratear retourn-î è son bin-t el reçoit les 
félicitations d'un grand nombre ie a-nsteurs. 

VOTE DES CRÉDITS 
On proc.'le au scrutin. 
I j : :*:I7 voix contre 1 X, les crédits lent 

votua. 
La séance, itupendae k 5 h. 50, ait reprise 

k 6 heures. 
H. Ru&u dépose un projet d" lot por'ant 

modification des lois de 1802. 1895, 1MB et 
1906 {tarif des douane:) et le piojet portant 
approbation de lu convention commerciale 
franco-suisse. 

(I fait observer que le relard appirte par la 
Chambre dans l'examen rie ce projet ne laisse 
que quatre jours au Sénat pour délibérer en 
tt-nps utile. Il en demanda U renvoi A la 
Commission des douanes. 

M. Vlger. président de Is Commission des 
douanes, promet de faire di.igenoo et de con- 
voquer U commission aujojrd liui samedi. 

La séance, l-vua a 6 h. 15, ect renvoyOo a 
lundi, 3 heure».   

PlmiMomie ie 11 Cùsmbre «t du Seul 
II n'a pas fallu moins de toate une sûanee, 

pour en finir avec la discussion du truiié 
franco-suisse, lantil y avait encore de discours 
i placer, tant da députés à se plaimiro Uu 
nouveau traité, et tenant à porter leurs pro- 
testations à la tribune. 

On ne lps a d ailleurs pa-écoutés, on du 
moins peu. Beaucoup de députés avaient dé- 
siré assister aux débuta da M. Viviani au 
Sénat, ou, en effet, le nouveau discours du 
Miniaire da Travail n'a pas été moins bril- 
lant que celui qu'il avait prononcé à la 
Chambre. 

M. de Lamarsetle. clérical  notoire,   avait 
Eroteeté contre le lang.ige do M. Viviani. 

«lai-ci a admirablement montré que le» pro- 
messes de bonaeur ne sauraient plus aulùru, 
et il a adjuré fort éloq somment le Sénat de 
ne pas résister au co-uant du progrès d jniu- 
eratlque et soci.l qui ao leanilsete ai nette- 
nient dane le pays. * 

L accueil lait a M. Viviani permet d'espérer 
qu'on a calomnié le Sénat en le   représentas! 
comme hosiila a une politique dj réformas. 

Il y a   la une  sorte d'engagement   moral 
is par le Sénat ; le ministre   peut  aller 

avant, ii ne se heurtera pitis a la  ru»iiLt 
eyétematique du Sénat. 

taires 

Petites hitormattons 
PARIS 

— Mlle ftotard. qui fut infirmière è Is Salpé- 
triùra. vient da mourir. Klle était titulaire da la 
Légion d'honneur et du prix Montvoo. 

— Mme Lé.-h-Qamletta, sœur et unique héri- 
tier* da I.éon Gambetu, a iiotration de s'oppo- 
ser B t'iu-e publ<oaLjoa da lettres de soa frère 
qui serait faite sans aou autorisation. 

— Letat de san J do M. Casiir.irPcriar qui 
causait Je vive» inquiétudes s'est amélioré. 

— M Ktitii)'. ex ministre du la guerre 
arrivé t CoaatanUnopie. U rat l'boto de M. G 
Mus. 

— Emu psr rlat partea d'argent, uu employé de 
banque t'est tracassé d'un*   balle,   b  méssu 
uau» uu four.e du ouïs du lijuiugne. 

FRANCE 
— Neuf mille ouvriers cordonnière de I-'o .g*: es 

ont .i-tiJ* IB ijr. re. et les troupes août prêtes I 
partir sur I s lieux. 

— La préfet daa Vosges a susp-ndu pour en 
mois les mur.* d- Haï gney, la lW.ee el Boa- 
xural.ea. pour avoir rapiaoé. daoa les euoiss 
puliliqtiea. des emuiérns religieux enlevé* par 
urdre da l'adaiiui»trati9U. 

— A GrenoDle, les o vriers talnluriers de la 
maison liiyo.id étaient en grève au nombre de 
40. A la suite du refus du pjlron de changer 
d at*iier un apprauti. toute lu corooratioa a dé- 
claré la grève par solidarité Les groristea sont 
en\ iroo MO. 

— fiés de La Rocball», trois voyageurs pas 
sai?nt en voilure sur la berire da la Sevré; U 
cheval effraye précipita le véhicule dans la ri- 
vière ; laa trois voyageurs sa sont noyés. 

ETRANGER 
— A Singapour, une rixe entra Cnino a a dosai 

lieu S de graves scènes da pliages et a de aau 
giaaiea bagarres 

— Tseng Uual Chouan est oomms ministre de 
Chine a lierlin Le r.cvesu ministre, qui a fait 
ses éludes su Angleterre, est considère oomms 
progressiste. 

— La justice nmériciue a décidé d'ieseater 
dei pourauitus outre lai cbefs du trust du pé 
trois. 

— Lea joarnaui allemands, en giiirsl, criti- 
quent auvèrsmont lu ducours prononcé o'i Heiciis- 
tag par le pnuoe du bu:ow, sur la polit que 
extérieure. 

— La conseil de l'instruci'on nobllque da Naw- 
York a repoussé le prujetde rélorma da l'oriho- 
grapft" précouiaé psr \I. Huos-v.-it. 

Lu grand incendie a éclate da/s le laubourg 
■miu;rc,-,a Anlofagistj |Cbm). Les perle* 
évai-jées da ! A 3 m:llloca. 

I.i   VIE RÉOIOXALB 

FEOILLETSJVESnOiy 
Une vi M te i Ma roi 11 tl ( suite) 

II 
LIMPC de Xrionipbn 

Cétii' d^ji lussgo cbei les Homaîns dlio- 
norer les armées qui s'étaient rendues cé'è- 
bres en dressant des arcs do triomphe en 
ooiniiiéiooraiion de leurs exploits. C était 
une aorte de tribut ùo reconnaissance que 
la pjti'iu payait h ses delens^uri ou aux 
ar:isuns de s.i g'.airo ; c'était un publia hom- 
mage destiné a perpétuer a jamais, dnna li 
suite des siêcies. par un monument solide et 
gracieux, l'héroïsme d_'3 soldats. 

Celle ooutume s'est, depuis, plus ou moins 
conservée, surtout en Italie et dsus le Midi 
de la Francs. Le Nord s'est tnoniré plutôt 
rebelie à cea séries de glorifications, non pas 
que le patriotisme fin plus tiède en nos pays 
aeptentrionoux qu'en ces contrées priviiégiévs 
du Miùi de l'Europe ou le soleil donne i la 
nature le charme d'un printemps perpétuel 
en même temps qu'il commuaiq je aux oer- 
vsaux des liabilanis cette impulsion et cette 
chaleur inspiratrices dis nobles idées et des 
seutiments artistiques. Mai), ploa concentrés 
en nous mêmes, nous n'avions pas l'hebiiudi) 
de traduire nos aentiments intimes par d»s 
marques extérieures; ii a falla la formidable 
exploîioa de patriotisut] qui a secoué la 
Franco en 1793 ; it a falhi IB conscionee du 
danger qu'avait fait courir à nos eonq'iAtes 
de la Hévoiuliufi ai obère ment achat es la 
coalition de taua les despotisme* de l'Europe et 
la reconnaissance  dus  a   rm   braves di ' 

iniskJ poul aller de J6"1"!' "*. glpries» soldats de l'armie d* 
lavant, ii ne ae heurtera puis à la ru*munce Simbra-et:M'ase, pour sortir de notre 

apparente indifférence. Suivant l'exemple de 
nos lointains oîeux, lea Parisiens Meiatraol 
d élever, en llionniur da nos sauveteurs, lo 
aunerbe Ara d-; Triompha de lîEtoiic, rériu- 
ble merveille d'architecture  et de scu'pture, 
?uiae dresse,   tel  un   nnnanent   utagoa,  è 

extrémité de l'Avenue des Chamos-lLiyiées, 
fcdu»tri«sd«JigereuiGsetiiiwlubrôg]'0""ondlTO.rd^ 

■     t»   ■    «« w ftn nos régions frontièrps qui. de tout lemp', 
fer», JB novembre.      «orenl tant a souffrir des tuvasions etrangô- 

La   Cnmmi-tïon chargée de l'examen de II' re#, qui supportèrent, du fait das ennemi* de  lors de l'inauguration da l'Arc de Triomphe. 
proposition   de   loi de M. Emile   Chautemp*  loat   poil   et do   tout plumage qui   foulèrent   II est probable q i : li pènnrie des jeune* gens 
tendent a la révision de la législation des èia-. notre   sol avant  et pendant   U   lluvolocon,   empicha Uiuo r^ooissaucé.   Au lieu da su ii- 

Bque déhinaa'da "Lilie aide Landraela* qai 
valat aux deux vaeilaaèas oaééa ssaTlélioiULioska 
-4e la Convumioa, «4. «sa* lenl. ht .-roii dé sa 
Légien d Honswair, en est U fareove. 

L'époi'V' nanoMmileasw, aa point devisa 
ne la . éda en rien a l'épopée révo- 

lotioonsirrf. Le (réeste qai présidait aux deati- 
néee de nos oimuos enfanta dn véritables pro- 
dige.- ; pa'tout lea phalanges impériales com- 
battaient rktorieeaeuieatt saa < ohortee étran- 
géres; j uneis, au auoaui pays, les annales 
militaires nViiragitarèrent, en si aau de temps 
d«a saoces aussi nombreux, rauides «t déci- 
atta. 

La population d» Mnroilles, après les jour- 
nées d'Au*ieni:i et d'IoIQ, SKMM te ooup d'uua 
émotion patriotique bien facile k comprendre, 
avait voulu exprimer toute son admiration a 
l'armée impuriule. Ce aérait bien mal connai 
tre le caractère des habitants que de supposer 
qu'ils pussent avoir eu un seul instant i'idee 
d'envoyer au chef suprême, k 1 Empereur, une 
•dresse de fél ici is lions, foroémant conçue en 
termes flatteura, et qui eût pu être inierpréiéo 
comme un" marque d'adulation. 
. L'Aveanoi* est bon enfant, jovial, commu- 
nientif, vulonliars gouailleur et quelque peu 
ironique, mai* il esiavant tout indépendant ut 
ne sait pas ramper. Tout ta admirant en Bo- 
nnpsne te génie dn grand capitaine, lea Mo- 
roillaia dj I L-poque ne pouvaient s'empêcher 
de penser que toute cette gloire militaire cou- 
lait bien cher è la nation, puisqu'elle lui en- 
levait le plus préoieux dea biens,le sang de aes 
enfants. Da la k la eonoeption d'élever un 
monument k leur gloire comme témoignage 
de reconnaissant* ue leitra sacrifice* et de 
leurs exnioits. il n'y avait qu'on pas; il fat 
vite franchi. L'idée ri'ériger un Arc do Triom- 
phe, a 1 instar de Paria, germa k Maroilles, 
s'y ancra et (it.it par so réaliser. 

La municipalité d'alors ne pat prendre k la 
charge da la commune les frais de oonstruo- 
**—. L«s hahitanle, que dea réquisitions in- 
cesaanie- épuisaient peut k petit, ee pouvaient 
songer ii ae cotiser et leur conception megna- 

u monaçak de se Iranaformer en un rêve 
■saaslétaera*). laassl de fonds. Dans leur dé- 
trasso, tes Meroiliaîs trouvèrent un sauveur 
dan* la personne d'un de* leurs, bon ciiovtn 
autant qjFir-lcnt patriote, le maire Nicolas 
ios»pb Vandoia. 

Il conçut  et réalisa   la  généreuse pensée 
élever, rien qu'a ses frais, eu  briqaeaeten 

F laissa, CJ monument commémorsttf, et, pour 
ui donner un certain cachet artistique, il eut 

ia beaue idée d'utiliser les pierre* provenant 
de la ré-entj démolition del'uncieiuH nbbaye. 

LacssnMHil luldnulnnt pius laeilaqn'il 
n ili i toJntM les m ttériaax d» nénioHuorn. 

vrar k leurs faux et k Uara travaux habitue!*. 
Us servaient de ohafr k canon s-ir tous las 
champs de bataille da i Europe, non pins pour 
le salut Sa Is' Frarsaa, sassB «star la vaine 

(gloire d'uastlssfxite. 
Beaucoup d'entre etta, Mtaal na revirent 

■es le pays aaltai. Si lésas vieux parent* pl»u 
rSrent longtemps leur aasn. du moioa eurent 
Us la mnMi atioo, en icvaat tés yeux aur ce 
modeile mosaosacit érigé sa un coin date 
veiliaun' cité meroillaiee. aïs voir que Ik, de 
braves «mua. tout aasiîi dprsseSa situa doule, 
a'auociai'-iii a leur doaleur dans un commun 
souvenir k leur* enfeaas saorts «m cuump 
d'boaneur. 

Que noua aorrtmes loin snjoural'htii de cite 
époque troabfee, ue eu r'gue du kiibre! Grâce 
è nos iiiithutiutu r'peWieames as «s respect 
général qu'elles inspirent a l'extérieur comme 
a l'iiiiérijur, nous vivons dans une atmos- 
phère de paix, de douce quiétude, qui con- 
traste singulièrement avec l'état da la France 
il y a cent ans. Aussi pouvons-nose envteager 
l'avenir avec confiance, espérer tnéoM ne pTus 
revoir cea luttes fratricides et inutiles. 

Mais n oulni.ina paa ceux qui ont verse leur 
sang pour taire la grandeur do la Prince. 
Haouoos nos* rappeler leur* saCrirlcos et leur 
vaillance, et, puisqu'il va y avoir cent ans que 
l'Arc de Triomphe do Maroilles a été éditié, 
ja aoutnite voir fêter soa centenaire par lor- 
ganisation d'une fo:e patriotique qui réunirait 
a Maronl's. dans la courant d- l'annéa llrOT. 
toute la >«aneate, taules les Sociétés dea envi- 
rons, pour retremper notre patriotisme dans 
la contemplation de l'Are de Triomphe el 
dans l'évocation  des souvenirs qu'il rappelle. 

Q ii sait coque l'avenir nous reterve et si, 
demain paut-ùire, nous ne serons pas forcés 
uo renouveler les actes d héroïsme et l'épopée 
glorieuse de soi anectres 1 

DR OMB Y. 

Non. ajDSneMS.4«s J ■il VasjlÉsss mis 1 
Vinuxem as eoQvfSndrs de as quasWdel 
da ,-UaiveftJitk al «'il appoetara dans son «d^ 
mintsiration I «r*t*^ vrai U*sss*sLsm* ata 
progrée si néoesaalMaoîourd'bBiTls condui 
daa asnirae d'asse «causai**» essai importer! 
que Nieppe. 

L'A'C 11 T;'" I-;>!Iî forme un blo~ de ma- 
anaeri]   d> 8'. do hauteur  sur 7".fi0 de lar- 
sor et l".50 d'épaisseur au-dessus nu souhas- 
nasal. Il est percé en ion mi.iou d'une iarg.: 
aiu cintrée de 2*.40 d'ooverlure. Le* cétés 

latéraux sont recouverts sur la facz antr'ricuru 
dis pierres qui formaient le portail da l'église 
de l'abbaye. Ce sont paître uolonne* d'ordre 

niqje d'un gracieux eflet. 
Il s? dresee k une extrémité de la Place 

Verte, où les anciens habitants du la localttô 
ient fréquemment, k lombrn des arbres 

et sur le frais el verdoyant tapi* de l'herbe qii 
la ouvre, so livrer 6 leurs jeux ou y discuter 
leurs intérêts. 

A Iépqieile l'crcclion du monument,I'sm- 
r-ln.en r.t était donc bien choisi, puisque io 
Piaca Verte, comme lo Forum antique, étant 
U renlet-vous des habitants qui a'y rendaient 
fréij-ornaient, l'Arc d i Trionijih'ï qui s'y dres 
sait émit une constante et perpétuelle leçon de 
choses qui devait rfippn-cr aux générations 
présentes et futures l'huiolsine des générations 
dUpirnes. 

Ik'puis celle époque, les mœirsse sont mo- 
difiée* ; ose à peu, on p>nlit 1 habitudo de se 
réanir fréquemment en en lieu qui est devenu 
presqai désert, sauf aux jours ae fête locale 
ou il retrouve son ancienne animation. — Les 
perso.tnss qui Ignorant os drkotis critiquent 
l'emplacement de l'Arc de Triomphe do Mi- 
ronles et préiendsnt qu'il eut été bien mieux 
piaeéBûit aur la Place de la Mairie, soit sur 
a Pisca du Marché, soit enfin en an endroit 

l'ien choisi de la Oraud' Ituo qui esl très Irà- 
quenlSï. 

Eu noi régions tVoMea et brum"us»s, las 
constructions en maçonnerie ne résistent p'3 

nigtempt aux intempéries des saisons ; aussi 
Arc da Triomphi était ii en assez piteux état 

quand, en 1833, lo roi Lou's-Philippe honora 
Msrjilles de sa visite, lors Q un voyage k 
Avssnei. 

Pour rsoevoir dignom»nt le monarqa», les 
éuilsa d'alors a empressèrent de faire le loi- 
lette de l'unique monumant qui faisait l'or- 
gueil de la commune; l'Arc do Triomphe fat 
sérisueemeat réparé. 

En 1839. la municipalité fit grever sur une 
plaqua de marbre 1 inscription attirante : 

Cst Arc de Triomphas <té érigi (n 1807 
A la g.oi-o da nos arméea 

Psr Nlcolss-Joseph VanJou, maire de l'An VIII 
Cette plaque fat   po-w,  bien  en évidence, 
i dsssu» d'j cintra de   U baie, k la partie su 

puricaru su mmuniesL 

Lst srcbîus lociW* n ont gardé aucun aoo- 
«enir des Pus qui eussent nu être organisêas 

liceiiii Ii kitiMil»i|rkil<i 
A   LAUtBBBM 

Quinze  mllls  francs   de dèsrAtt 
Vendredi, ven  deux heures du matin   aat 

violent inceiidis^aat on ignare laveuse, s'a*tS 

LA REGION 
Le tant éveqoe de Douai 
Le Parquet do U Seins transoMt 

trois dossiers importants 
M. Dotlin, juge d'instruction, a reçu plu- 

sieurs dossier* concernant le prévenu Hoc 
qnancourl. 

Le premier a trait h le condamnation k 
25 francs d'amende et a 3 jours de prison 
'i-ouonci? par la 14s chambre correction 
lella du Tribunal delà Seine, pour avoir in- 

juri'i et outragé des agents qui étaient inter- 
cnus dons une discussion que Rocquancourt 
v.nt avec un nocher au Dois de Boulogne. 
Le second est celui da la plainte en escro- 

querie déposée entre les mains da M. André, 
jujre d'instruction de la Seine, par M Laniel, 
député du Calvadû*,— afî.iire de laquelle Roc- 
qu incourt prétend sa tirer indemna. 

Le Irsisissas, onlin, contient la plainte de 
Mme Saint, da Parts, qui a été victime d'une 

<■■ se roque ri-: nettement caractérisée, e; qui per- 
tnottra, si elle n'est retirée, de pincer le Lux 
ttvéqae. 

Ci dernier sera Incessamment interroge 
par lu magistrat instructeur. 

gnawrieralspBiîrinscnh ̂*".i( 
A SOMAIN 

Jeuli a^rés mtdt. un occ'lent asAriSJ s'est 
produit i i exploitation des mines d'Aniche, 
aulituditla Renaissance. Un roaleur, M. 
Mattens. a été pris entre les tampons ds dssîs 

igons el a eu la poilrino enluu:é.-. L'i.ifur- 
tnno est mort sur le coup. 

i|n Tiinsiîr tué 8003 un éSo j|c?n3flt 
A  1 .m 1 ,\. 1 .ri.L- 

A li fo-^o Sainl-Pierre de Is Compagnis 
M mines de Thirencellot, Jo>epb Homilly, 

2& uns, demeurast a Condé, était occupé k 
battre du charbon avec deux de se* eu ma 
adss, lorsqu'un écoulement se produisit. Se* 

deux camarades parent se sauver k temps, 
mai* Rouiiiy fut pris sous t eboulemeni. 

Lea deux resospés appelèrent au secours. 
Quand les sauveteurs arrivèrent, le miliieu 
rsux mineur avait cosa4de vivre.Homilly étsit 
marié dépit* lo mois d'août dernier. 

La slmaiia.1 mm a Dlsp 
Le maire démissionne 

A plusieurs reprises, noua svont entretenu 
os   L'ceurs  d'incidents qui   lémoiguent de 

l'état d'anarchie dans lequel se trouvant les 
allai rus municipales da Nieppe. 

Toutefois, nous tenons à le déclarer, H ne 
s'agit, en l'espèce, que de négligence* et d'où 
blis constituant, il est vrai, aes actes de mau- 
vaise administration qu'il est de notre devoir 
de eondifuner, mais qui m m?tt"ni nullement 
en cause 1 honarabiliio du maire, M. l'u.iei, 
qui reste au-iessus de tout soupçon. 

Le situa'ioD vient ds se dénouer normale- 
ment et correctement : M. Poilct, maire ds 
Nieppa, a adressé sS démission k M. la préfet 
du Nord. Nous ne croyons pss èlra indiscret* 
an lunoncaat qu'il aura irèa certainement 
pour auoesaseur M- le docteur Vaaussm, 

•IVIKUI iiiuniiiiia^aas on ispMtw sa «use, ts*aSv 
déclaré ohei MM   Renard frères, ssasivataauanr* 
■ Il  faithnnFIT (!**.•••    ■»   • iltaJÏ  J . , 
-■>"•'■ w« lum. nuiiani irwre*, cuauvatsau 
«u faubourg d'Arraa, et s détruit deux écnriesa> 
et une remise sens! que plusieurs greniers.) 
rempiia de paille et de fourrages. Laa p«ri«« 
qui a élèvent k une quinsaina de mille irauca? 
ne tont que partiellement couvertes &ar d**r 
asauraaaas.         m 

UN VIEILLARJïITDRTRIER 
it    3Is3lei*«3Ia. 

Urw jsina fille attaquée A cnps de franc** 
•t sauvée rur  l'arrivée et sen heau- 

frère qui, lui-même, est Wesié. — 
,    Le Meurtrier ee jette «eue itn 

train 
M?r'r*a\' d*mier, vers neuf heures du soir, 
i   individu  entrait  au débit de lobrrcs Si o- 
ei-Cambie, au centre du village de Metersm, 

sous prétexte d y aeoater ah paquet de scafer- 
lati, et, profilant du l'obscurité qui régnait 
dans la salle sa moment où y pénétrait M la 
Cambie, so?ur dé Mme Saiomei, il portait S 
la jeune fille un coup da tranehstk is ligure. 

En oe moment, M. Sslomer. de retoar da 
Lille, ou il s'étsil rend s, comme t l'ordinaire, 
la mercredi, pour ses affaires, entendant des 
aria provenant du débit, s'y précipita, ei pril 
» bras-le-corps t individu qui vetiaii de frap- 
per aa belle sœur ; mais lui-mémo reçat è la 
ligure des coups de tranche! Isncés par lin 
connu. M. Salomov, malgré le sang qui 
l'aveuglait, reconnut en son agreaaeur ua 
sieur Désiré Fortuné Delar, cordonnier, soa 
locataire, domicilié en face de chei lui. Entre 
temps, l'assassin avait réussi k s'échapper et 

1 fut impossible do retrouver sa troc™. 
Jeudi Tiatin on découvrait sur la voie da 

chemin de fer, entre Strassele et Baiheul, S 
deux kilomètres de celte ville, le cadavre a un 
inconnu décapité par on train ; le bras droit 
avait été seciionao. 

Prévenu aaasitot.M. Bcnoit.commisaeiro de 
police de DaiLoul, so rendit vers deux heuros 
lu matin, k l'endroit où se trouvait le cadavre; 
il uonni l'ordre delotransporter k l'hôpital da 
la Providence, è Railleul el il fat reconnu 
pour cire celui de Djlar, qui aVlait suicide s 
la suite de sa double teutstive de meurtre. 

M S'Uoinez avait sur lai une somma ds 
12.00) franc* qu'il rapportait de LiJe. Lselsr 
n'ignorait sans doute pas cette dernièro cir- 
constance. L'assassin était âgé de 68 ans 
euf et père d'une fiile du 19 ans. 

L'aflairc da Btireao ds umm^ 
DE LILLE 

Nouveaux laterrooatolrea 
Nous avons dit hier que U. Qelalc, juge 

d instruction, avait entendu, k Roubaix. où il 
s'était rendu, une quantité considérable ds 
L moins. Cette au lilion a continué toute Is 
matinée da vendredi dans le cabinet du ma- 
gistrat. Do huit a onze heures, délitèrent uns 
diisine de personnes. 

E. S .., boulanger k Wsttrelos, vient dirs 
que l'architecte roubaisien lui lit directtinoni 
se* offres de service el le fit exempter d'une 
période do vingt-bait jours, moyennant nrts 
somme de cent vlngl-ciuq franc* 

Si l'on en croit ce témoin, Léman ^n'avait 
paa de rah iltoar k Watlrelos. 

C... D.-., entrepreneur k Ascq. que It 
rameur publiques accusa d'avoir été l'an des 
saxilisires de LTIISO,est ensuite introduit. Il 
son da l'interrogatoire estréuieiaeni furieux ; 
an journal roubaisien, qui l'a interviewé, a, 
dit-il. trr.vosti sa pensée, sussi profère-t-il 
des m -naess k l'adresse de tous les journa- 
listes. 

lia déclaré k l'instruction n'avoir jamais 
été rabatteur, maïs il s reconnu s'être entre- 
mis près ds Léman pour sn de ses amis, L. 
C..., négociant k Ascq. Ce dernier n'a ries 
payé k Lcmaa mas il a promis k l'e&trepre- 
no-r C. D..., de lui donner du travail cl df 
. ji faire couvrir trois luaisans qu il fait ao> 
tuellument bâtir. 

L. C, sa demeurant, parait an bon gsrcsti, 
abonde dans lo aens de C D. 11 n'a eu qu'us 

et il Is répste, sn prenant congé du ma- 
gistrat instructeur, c'est d'avoir trop caisé. 

R... B..,, carrossier, rue de Baptumo, n'a 
F*s connu Lomin et éest situpU.-neot psi 

intsrvi'otion duo charcutier d" ls ru: da 
Paris, L... K..., qu'il a obtenu le sursis 
m'il avait demandé et qu'on lui avait refusé. 
Jn lai a demandé 125 francs. 

R... B... s troavéa^i le prix étsit HMI- 
sif, mais néanmoins, il paya la somma récla- 
mée, iarsnt bien ans sntre fois, du faire sa 
période, et ds ne plus se recommander S des 
gens qui prétendaient avoir dans les milieux 
militaires de hautes infla?ne?s al qui (sisaienl 
paver ai cher laur entremise. 

L... K. -.. charcutier, rue de Paris, qui est 
«nsaitè mljrrjge, reconnaît qu'il  s   reuom- 

i 

mm 
jPlec-re JE ACCOLE 

/ ■Ctpsndnnt les 4em tssiaes gens araimtt 
""» leur* monture* an pas, et Octave 

Et d'allumer aa dure. 
Ta ne fumes pas? dit-il, en relevant 
Inès de ton cheval. 

i «o- «« ssjorjMHl, répondit 

. i D'as pas de service aujourd'hui T 
• Mon, js suis libre. 

•» SVIQXS, la tne donnes ton après-midi. 
- Qu'en feras-hi t 

lave j«U un éclat ds rire, qui monta 
*"V avec la fasses de saa «igars. 

■ I dst-lt.  a'ssst ia nysisrff... 

' 'mtlt M tSnW m 
nt... fMl «tttoapr» 
S«11 ne  •'l(tt  pu d. 

?S£ïï££z. 

de vingt-cinq ans, si ce n'est ds Is plus 
gracieuse moitié du genre humain 7 

Ooorges haussa lea tpaules. 
— Je m'en doutât», dit-il; toujours U 

même. 
— Et pourquoi changerajs-je, ja te le 

domanie ; mol, je ne sois pas né avec les 
facultés qm font l'homme sérieux. J'ai 
trouvé dans mon berosaii, an Tenant au 
monde, une fortune qui me permet tou- 
tes l«s folies; je n'ai aucune ambition, 
je ne prétends être ni dépoté, ni général, 
pas même académicien. 

Laisse-moi jeter ma rie k tous les 
hasards du chemin et jouir de tous les 
privilèges que me donne mon infériorité... 
)"aillears, te fais-je da U morale, itoi* 

M'est-il jamsis seau à lldeede trooeeri 
reprendre h l'eiisteace qne tu mènes T Et 
méat «via que ta devrais fcien plutôt te 
féliciter de «ette lésvéretê à leviueiU tn de- 
vras peut-être la seuls chance favorable de 
laire en même temps ton boahsuretta 
fsrtnneT 

Georges fit na mouvement. 
— Qoa vssjjvsti dire? iaterrogea-t-U 

avec vtvssti. 
— Ns sosajsrssiaai tu psst et sat-il be- 

soin d'MwssVsexrdrlteT... Arietrs, tu 
Tas pss»* sssis me ts latre alagrav.t,' 
Eat-saj qsva j'ai des veux pour ne point 
vsir, «i crois-tu qsie j« a si pas rsmsrqaé 
es smi ae passa oasis tam oosur. 

— 4slss» jsjsvssa je B* t'ai s*MsVi... 
— C'est asn «art, sswoe qs*s tu sa «s, t*sr 

ta SSws éssssa, «àaiafé à sVesser 
— Crrsnwvsast* _ 

.   ?*J Vfjfn*»» Iptvv la) neasutterte î MUS 

sommes eenla Ici, nul ne pant surprendrejUilaie... toi I Quand on eBt amoureux, on 
et retenir noa parole*. Tu ee amourex. 
amoureux fou do mademoiselle Ray 
monde de Lmereux. et ton rtve, le seul 
qne tu aies formé, c'est de l'éponier. 

— O que tu dis est insensé t tfade 
moiselle de Limereux est riche, ma1, je 
suis pauvre, et, d<* plue, il y s 411 ljue 
projet d'union entre elle et toi. 

Octave haussa les épaules. 
— To dis dès bêtises, repliqna-t-U.et 

ce cro'il vade pis entre nous, c'est que 
tu ne crois pas un m it de ce que tu di*... 
Oui, ta es pauvre, o'est vrai, mais je t'af- 
firme, et tu le sali amol bien que moi, 
Jfue le jour où Rtymonde se sera mis eo 
ete de t'aime--, aucune putssauc. aucune 

convenance sociale ne prévaudront contre 
aa volonté. 

Quant an projet d'union dont tu par- 
les, il y a longtemps quo noua nous soin- 
ms« expliquée, elle «t moi, i ce sujet... 
Elle oormntt mes goûts et mes moeurs. Je 
•nia pour el'e nn bon camarade, un nmi 
sincère et déroné ; mais je ne serai ja- 
mais un mari.Tu vois que ta as leebamp 
libre, et que ta psn rendormir sans 
craiote d'obstacle. 

(Vorges garda un moment le silence, 
tl était émn, troublé et i.e savait s'il de- 
vait parler ou continuai de dissimuler. 

— Ah ! e'eat pourtant une fille vrai- 
ment désirable ! .. pourstiivii Osiava 
peu après ; et j« M saie pss nosarquoi elle 
DeDissulcarsi la IstaeaoïiasuiMi 
très :  ém veux aaWrakbfM, sVss terres qal 

% (M badsers, «IM tsille soepVe, 
vm ptitriM Wé**e.y T^t V*« pas dé- veauta T 

□e voit que l'easejible, l'expression géné- 
rale... 

Maie mol) continua Octave, lorsqne 
je l'ai vue pour ls première foie, j'étais 
avee la petite Zixl, et je ne voyais que 
celle-ci 1 Depuis, et chaque fois qne i'al- 
laia m'éprendre, fie fat KI*ur-de-Tuis ou 
(xmln-de-Sel qui m'en détournèrent... 

Enfin, la eaUstronhe Mt venue ; (e 
n'aime pas les femmes triste*, et c'a été 
finil D ailleurs, en ce moment Buriout, 
jat bien antre chose en tête... 

— Une nouvelle passion ! fit Georges, 
qui n'était pas fâché de trouver uu déri- 
valif i la conversation. 

— Uns passion... c'est le mot^... ré- 
pondit Octave. Je défie que l'on trouva 
dans lea osa isses de. Parts an spécimen 
plus ranssl dt tagraesetda la ertuerte 
féminine. 

— Diable!... et c'est & Fontainebleau 
qne tu as découvert cela? 

— Non, c'est à Tonnerre. 
— Une étoile de proviaee, a'.crs ? 
— Précisément  .. 
— Kt saie est joii>î... 
— Ta la verras tout \ l'benre. 
— Tu es en renJec-vaua dans la forêtf 
— Je n'ai paa ds rendea-Toua 

je sois sûr de la rencontrer  .. 
— Quelque grande dame*... 
— Moins et mieux qoeesta... 
- Voilà ttate to m ititriga** 

— atti saient oset es que js désire. Je 
ne te dirai rien de plan, et je Teox jouir 
disfs»*srirtsssm»sryrt*e. i^usaoriaie 

Pour tonte réponse, Georges mit son 
cheval au galop, et lea deux cavaliers 
e'avancèrent plus avant sous bols. 

Or, pendant que ceci se passait, R-ty- 
monde, a^eemiiagnée par le vieux Ger- 
main, s'èlait éloignée du chéteai, et n'a- 
vait paa lardé à diaparaltre dans la direc- 
tion des gorges d'Apreraoni. 

Depuis quelques tours, on grand chan- 
gement s'était opéré en aile. El'e se sen- 
tait revivre. L'horrible souvenir du double 
meurtro de la rue Rettecnassa s'effaçait 
peu k peu de son esprit ; le sourire repa- 
raissait de temps à autre aur aes lèvres 
encore un peu piles, et elle avait retrouvé 
le vif éclat de ses beaux yeux. C'était use 
transformation inattendu*, on miracle 
aceompli en moins d'une semaine 

L* baronne était heureuse de la revoir 
gaie comme autrefois, ramenant le mou- 
vement et t'animai ion dans te château 
solitaire, le vieux Germain était lui-même 
redevenu presque joyaux? st il n'y avait 
pas jusqtt 4 CaJotf, La bells j ouest bai- 
brun, qui ne crvH devoir, par so» allure 
délibérée, affirmer la part qu'elle preasit 
k la setrsfactien générais. 

f>pendant, il 7 avait parfois bien des 
trteeeeaei an foui du cœur de Ray- 
monde, et de groa aoapirs vissaient ea 
core soulever aa poitrine o a arasât*) .. 
C'ait qu'alors alla pensait au casais et 
k la eomteaas, sserts ni laUtès^esswat, 
«t k fiibeassiaté smi planait teirjoajrs serr 
les causes s>s«e dotihie rrronl 

Hs jouT-r», U journée é««tt aplendtd*. 
«un  todflstxMs paiaoU dans taie, daa 

b*s ou tombaient des arbres; de tempt à 
autre, des perspective-, baignées d ombre 
Irisée s'ouvraient i gauche, i droite, de- 
vant elle. Et elle y plongeait son regard 
charmé, avec une sorts de frémissentent 
voluptueux. 

Et puis, ce silence des grands bois a 
(uelnue chose de s >lenu«l et de grave qot 
impose i l'esprit le plus fnvoie... aoua 
ces voûtes muettes, on se sent roui nia 
envslep|>éj de mystère; dansées munnu- 
res que 1 '-n perçoit par instants, on dis- 
tingue la voix de la nature, qui voua pirle 
et vous commun que des rêveries et dea 
attendrissements inconnus. 

Ray monde aimait ea forêt arec passion. 
Elle s'y était trouvée seule plusieurs fols 
et elle n'avait jamais en pear- D'ailleurs,^ 
élit était brave, et joaisaait aaas trouble 
.tas sensations déliciaosaw ou'eila recueil- 
lait.. 

Des qu'elle s'érigeait dans qn^iua 
sentier solitaire, on eàt dit qu'elle respi- 
rait puis libtement: it* ailes de son nea. 
se dilitsient, mobiles et frémissante*; 
son oeil s'ouvrait plu* grsad, sa lèvre ae 
tendait aride aux saotears doat l'air était, 
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